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Agriculture : un financement collectif pour 
une ferme bio à Derval. 
 
A Derval (Loire-Atlantique), un boucher de 38 

ans souhaite s'installer en bio sur une petite 
exploitation, avec des races d'animaux 

locales. Il a lancé un financement 
participatif. | ACTU.fr (19/06/2018) 

 
 
Félicité, la mascotte Pie Noire bretonne de Gaël 
Chatellier, à Derval (Loire-Atlantique), ne passera 
jamais sur l’étal. Et pour cause ! Elle fut offerte en 
cadeau pour les 30 ans de l’éleveur et est un peu la 
muse de ce projet pour lequel un financement 
participatif a été lancé le 14 juin 2018. (©Eclaireur) 
 
Lancé le 14 juin 2018 via la plate-forme Miimosa, le 
financement participatif vise à installer un jeune 
paysan à Derval (Loire-Atlantique), sur une petite 
exploitation de seulement 34 hectares, reconvertie 
en bio. 
 
Gaël Chatellier, 38 ans, affiche ses ambitions : 
devenir paysan-boucher avec la volonté de 
préserver des races locales comme la Pie Noire 
bretonne et le porc Blanc de l’Ouest. Boucher, il l’est 
déjà depuis 21 ans. Mais il est aussi paysan dans 
l’âme depuis son enfance, du temps où il partageait 
le travail de son grand-père. La ferme est celle de 
Jean-Yves Orhan, à la limite entre Derval et Mouais. 
Elle s’est comme figée hors du temps, loin de la 
modernisation effrénée : « J’ai pris la suite de mes 
parents en 1985. Puis, il y a 35 ans, j’ai eu un 
problème de santé qui a changé le cours de ma vie. 
J’ai donc décidé de travailler avec l’existant. » 
 

Un laboratoire pour transformer la viande sur 
place 

Le 31 décembre 2018, Jean-Yves Orhan transmettra 
officiellement cet héritage de quatre générations à 

un jeune redevenu paysan et qui a su gagner sa 
confiance et son amitié.  
 
La ferme de la Noé Jean prévoit de réunir ainsi une 
douzaine de vaches Pie Noire bretonne, un taureau 
et quatre cochons fournis par la Fédération des 
races de Bretagne. Gaël Chatellier installera un 
laboratoire pour transformer la viande sur place, qui 
sera vendue au détail ou par paquet de 5 ou 10 kg le 
vendredi soir. Il étudie également la possibilité de 
vente auprès des restaurateurs locaux ou des 
restaurants scolaires. 

« Mon idée est de mettre en place une ferme 
vivante, avec des animations pour enfants et 
adultes, des balades botaniques, des ateliers 
cuisine, des ateliers de découpe », décrit-il. Les idées 
ne manquent pas et Gaël pourra compter sur les 
conseils de Jean-Yves, qui s’en ira vivre juste à côté. 
Objectif : atteindre les 14 000 € d’ici le 4 août. 
 
Le temps est compté pour rassembler 26 000 € ou 
parvenir au moins à 14 000 € pour obtenir le 
financement qui convaincra les banques. Le 30 juillet 
à 10h, à 6 jours du terme (celui-ci ayant été un peu 
repoussé par rapport à la date initiale), la plate-
forme Miimosa rassemblait 80 contributeurs – dont 
certains originaires des Etats-Unis – pour un 
montant de 8 868 €. Il est également possible 
d’envoyer un chèque directement à Gaël Chatellier : 
9 La Jarriais à Derval. Des contreparties seront 
offertes pour chaque don. 


